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UN VACCIN À L’ÉPREUVE 
DES CONTROVERSES
Implantation de la vaccination anti-HPV en Suisse romande 1
Texte: Nolwenn Bühler
Abstract
PREVENTING CERVICAL CANCER IN SWITZERLAND 
Controversies about the HPV vaccine
Through the analysis of three points of controversy, the article examines how the HPV vaccine’s value is negotiated and 
rede!ned during its implementation in the French part of Switzerland. It considers how erasure, disconnection and 
alliance processes are used to render the vaccine indispensable. The article also shows how interests are locally 
constructed and how the vaccine rede!nes relations between general practitioners, a target population, and a disease.
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Le 15 décembre 2006, Swissmedic, l’Institut suisse des pro-
























4 9RLUQRWDPPHQWLa piqûre de trop?RXYUDJHU¨GLJ¨SDUXQHMRXUQDOLVWHHWXQJ\Q¨FRORJXHURPDQGV5LYD	6SLQRVDHPEO¨PDWLTXHGHFHVG¨EDWV













miques de co-production et de co-transformation du social et 
GXVFLHQWLƩTXH3HVWUH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permettra d’étudier comment l’indispensabilité du vaccin est 
Q¨JRFL¨HHWVWDELOLV¨H(OOHPHSHUPHWWUD¨JDOHPHQWGHPRQ-
WUHUFRPPHQWOHYDFFLQYLHQWUHG¨ƩQLUOHVUHODWLRQVHQWUHGHV












UHQFRQWU¨ OHP¨GHFLQFKHI GśXQH XQLW¨ GH YDFFLQDWLRQ GHX[






























de latence entre la contraction d’une infection et le dévelop-
SHPHQWGHO¨VLRQVFDQF¨UHXVHVSHXW©WUHWU§VORQJ%RVFKHWDO
'DFKH]0RQVRQHJR5'HIDLW OHVƩUPHV
n’ont pas attendu de constater une diminution statistique des 
FDQFHUVGXFROGHOśXW¨UXVSRXUVRXPHWWUHOHXUYDFFLQDX[RUJD-
nismes de contrôle des médicaments tels que la Food and Drug 
Administration étasunienne ou Swissmedic/ś¨GLWRULDOGśXQH
SUHVWLJLHXVHUHYXHP¨GLFDOHOHNew England Journal of Medi-










































médecins adoptant cette position ne critiquent pas directe-
PHQW ODYDOHXU VFLHQWLƩTXHGXYDFFLQPDLVTXHVWLRQQHQW VD

























«Bon, on peut se demander quel est le sérieux de cer-
taines assertions, mais il y a de bonnes questions der-
rière. Comme, par exemple, faire un rappel, ça veut dire 
quoi? Que ce vaccin n’est pas bon? Que c’est pire après? 
Là encore, c’est une question de choix. Si vous voulez 
risquer un cancer en attendant que dans vingt ans, on 
sache si ça vaut la peine de faire un rappel, bon pour 
moi, c’est votre vie, mais je ne suis pas certain qu’on as-
sumerait nos responsabilités de santé publique en di-
sant que tant qu’on ne sait pas s’il faut faire un rappel, 
on ne fournit pas la première dose qui protège déjà à 
90 % pendant les vingt prochaines années. Je ne trouve 
pas ça très honnête. […] Donc, ce n’est pas parce que 
cette question est traitée par des gens rationnels et de 
façon scienti!que qu’elle valide la réponse donnée par 
les émotifs. Je trouve bien cet article du New England, 
il était très intéressant sur la question de la sélection 
de souches virales HPV plus carcinogènes, éventuelle-
ment dans le futur. Vraie question. La question suivante 
qui n’est pas dans le New England, c’est: Est-ce que pour 
cette question-là et ce doute-là, légitime, intéressant à 
observer, faut-il laisser x milliers ou millions de cancers 
aller? Cette question-là est-elle su"samment impor-
tante, su"samment préoccupante, doit-elle trouver une 
réponse démontrée d’abord avant de se lancer dans la 
vaccination HPV, ça c’est un arbitrage de santé publique. 
Alors, la réponse actuellement a été donnée… Voilà, si 
vous étiez une opposante à la vaccination, vous diriez là 
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qu’on n’aura pas assez d’yeux pour pleurer les choix qui 
ont été faits. Bon, ça c’est une réaction émotionnelle. 
[…] Donc ça, ça s’appelle les progrès de la science, ça 












premiers médecins critiquaient la rapide implantation du vac-
FLQH[SOLTX¨HSDUODSUHVVLRQGHVƩUPHVLOUHQYHUVHODSHUVSHF-
tive en montrant au contraire que le devoir de santé publique 
HVWGHSURW¨JHUOHVMHXQHVƩOOHVGXFDQFHUG§VORUVTXśXQPR\HQ
H[LVWHVXUOHPDUFK¨,OPHWDLQVLOśDFFHQWVXUOHVHƨHWVSRVLWLIV
attendus de la vaccination et non sur les doutes qui demeurent, 
PRELOLVDQWSRXUFHODOHV¨WXGHVVFLHQWLƩTXHVG¨MU¨DOLV¨HV
'DQV FH SRLQW GH FRQWURYHUVH OHV VWDWLVWLTXHV OHV ¨WXGHV
FRºWE¨Q¨ƩFH OHV HVVDLV FOLQLTXHV OHV FRKRUWHV YLUWXHOOHV GH
MHXQHVƩOOHVHW OHSURJU§V VFLHQWLƩTXH VRQWHQU³O¨VSRXUDƫU-
PHUODYDOHXUVFLHQWLƩTXHGXYDFFLQHWO¨JLWLPHUVRQLPSODQWD-
WLRQGDQVXQGLVSRVLWLIGHVDQW¨SXEOLTXH/HVSUHPLHUVP¨GH-





OD V¨SDUDWLRQ HW OD KL¨UDUFKLVDWLRQ GH FHV GHX[ TXHVWLRQV HQ

















































postulats et une motion demandant son remboursement par 
OHVDVVXUDQFHVPDODGLH2U\*XW]ZLOOHU+XJXH-
QLQD9&HWWHPRELOLVDWLRQSURGXLWXQHSROLWLVDWLRQGH
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DORUVTXHOHYDFFLQHVWG¨MVXUOHPDUFK¨(OOHVFU¨HQWDLQVLXQH









«Les pédiatres suisses se trouvent depuis un mois dans 
une situation contraire à leur devoir éthique.  
En e#et, depuis une année un vaccin permet de proté-
ger les femmes jeunes contre le deuxième cancer fémi-
nin en terme de fréquence, le cancer du col de l’utérus. 
Il diminue le risque d’être atteinte par cette maladie de 
plus de 70 %.  
Depuis le premier janvier 2008, selon une décision de 
l’OFSP, ce vaccin est sur la liste des prestations prises en 
charge par l’assurance de base pour autant qu’un pro-
gramme de vaccination cantonal soit mis en place.  
Or, un mois plus tard, de tels programmes cantonaux 
ne sont toujours pas généralisés!  
Pouvez-vous imaginer notre malaise éthique lorsque 
l’adolescente assise en face de nous demande à être 
protégée contre une contamination virale, dont elle sait 
qu’elle la mènera probablement aux pires complica-
tions médicales, voire à la mort! Nous vous rappelons 
que l’on peut estimer que chaque semaine qui passe, en 
Suisse, quelques centaines d’adolescentes sont conta-
minées. Qui supportera la responsabilité humaine, 
éthique, voire légale, des nombreux cancers qui en dé-
couleront? 10 
Certes, nous vaccinons certaines de nos jeunes pa-
tientes: celles qui disposent d’une assurance privée ainsi 
que les patientes dont les parents peuvent en assu-
mer les frais. Ce faisant, nous pratiquons une médecine 
à deux vitesses 10, o#rant une protection e"cace aux 
plus favorisées et négligeant les autres. Nous ne pou-
vons plus tolérer cette situation anachronique et pen-
sons qu’il n’est pas acceptable que celle-ci se prolonge. 
Conscients qu’un problème !nancier pèse lourd face 
à notre problème médical et éthique, nous ne doutons 
pas que vous prendrez les mesures nécessaires dans un 
pays où les considérations économiques ne peuvent im-
punément ignorer la responsabilité morale.»
Selon le point de vue de certains médecins, la mise en place 








du col de l’utérus n’est pas une maladie nouvelle, ni une épi-
G¨PLH&ROJURYHEHWTXśHOOHHVWG¨MSULVHHQFKDUJH


















médecins construisent une alliance émotionnellement char-
J¨HHWVROLGHHQWUHYDFFLQVDOYDWHXUMHXQHVƩOOHVULVTXHHW
FDQFHUPRUWHO IDFH ODTXHOOH OH VRXFLGś¨FRQRPLFLW¨GH OD
VDQW¨SXEOLTXHSDUD­WELHQSHXLPSRUWDQW
La mobilisation de ces alliés, permettant de rendre le vac-




HW FDQFHU GHX[L§PHPHQW OśHƨDFHPHQW GX UHVWH GXPRQGH




GX FDUDFW§UH VH[XHO GH OD WUDQVPLVVLRQ GHV+39 FRQVLG¨U¨
FRPPHPRUDOHPHQWSUREO¨PDWLTXH/DSHXUGśXQHP¨GHFLQH
GHX[YLWHVVHV FRQWULEXH ¨JDOHPHQW  FRQVROLGHU OD YDOHXU
VDQLWDLUHGXYDFFLQ(QHƨHWFśHVWOśXQHGHVIDLOOHVLPSRUWDQWHV
10 6RXOLJQ¨SDUOHVDXWHXUVGHODOHWWUHHQJUDVGDQVOśRULJLQDO










Des «vaccinateurs à la chaîne»?
/śLPSODQWDWLRQGHODYDFFLQDWLRQSHUPHWGś¨ODUJLUOHQRPEUH
des professionnels impliqués dans la prévention du cancer 
GXFROGHOśXW¨UXV6LGDQVOHFDGUHGXG¨SLVWDJHF\WRORJLTXH
VHXOV OHVJ\Q¨FRORJXHV¨WDLHQW LPSOLTX¨VGDQV OHFDGUHGH
ODYDFFLQDWLRQ OHVS¨GLDWUHVP¨GHFLQVJ¨Q¨UDOLVWHVHW LQƩU-
PL§UHV VFRODLUHV VRQW ¨JDOHPHQW VXVFHSWLEOHV Gś©WUH PREL-













nération considérée, selon les termes d’un pédiatre, comme 
mWRWDOHPHQWLQDFFHSWDEOH}6FKQHLGHU6LOD663




SU¨FLV¨PHQW OD 663 VH GLW VFDQGDOLV¨H SDU OHV FRQGLWLRQV
GśLQWURGXFWLRQGHODYDFFLQDWLRQDQWL+39/śDUJXPHQWSULQ-





conclut sa prise de position en déclarant que des «conces-
VLRQVGHYURQW©WUHIDLWHVDXQLYHDXGHODTXDOLW¨GHQRWUHVHU-
YLFH}'HSOXVVHORQFHVP¨GHFLQVOHSUL[¨OHY¨GXYDFFLQ
IDYRUDEOH  OD ƩUPH QśHVW UHQWDEOH SRXU OD VDQW¨ SXEOLTXH
XQLTXHPHQWSDUFHTXHOHVP¨GHFLQVVRQWVRXVSD\¨Vm$SSD-
remment, les coûts élevés de fabrication du vaccin doivent 
©WUHFRPSHQV¨VSDUGHVSHUWHVFKH]OHVP¨GHFLQVH[¨FXWDQWV
&śHVWLQDFFHSWDEOH}6FKQHLGHU
/H FKRL[ GH VDQW¨ SXEOLTXH HƨHFWX¨ HVW FULWLTX¨ SDU FHV
P¨GHFLQVODIRLVDXQRPGśXQHUDWLRQDOLW¨HQWUHSUHQHXULDOH
ŘIDLUHWRXUQHUVRQFDELQHWŘHWGśXQHUDWLRQDOLW¨P¨GLFDOHTXD-





due par les médecins privés de premier recours, créant ainsi 






professionnels des médecins privés, les transformant en «vac-
FLQDWHXUVODFKD­QH}HQWUHWLHQ





SURW¨JHU GśXQH PDODGLH SU¨VHQW¨H FRPPH WU§V PHQD¦DQWH
sur la volonté d’économicité de la santé publique durant les 
Q¨JRFLDWLRQVTXLXWLOLVHQWGDQVFHFDVXQHUDWLRQDOLW¨HQWUH-
SUHQHXULDOHSRXUG¨IHQGUH OHXUSRVLWLRQSURIHVVLRQQHOOH&HV
débats ne sont pas apparus publiquement dans les medias et 
plusieurs médecins rencontrés ont minimisé leur importance, 
PHFRQVHLOODQWGHQHSDVHQSDUOHU HWTXDOLƩDQWFHWWH U¨DF-
WLRQGH mSDV WU§VJORULHXVHSDU UDSSRUW OśH[W¨ULHXU} HQWUH-
WLHQ&HVP¨GHFLQVUHSURFKHQWOHXUVFROO§JXHVGH
QHSDVDYRLUVXG¨YHORSSHUXQHYLVLRQJOREDOHGHVLQW¨U©WVGH
ODYDFFLQDWLRQQRWDPPHQWHQUHJDUGGH OD VDQW¨GHV MHXQHV
ƩOOHVHWGśXQHDP¨OLRUDWLRQMXJ¨HVLJQLƩFDWLYHGHODSU¨YHQWLRQ
GXFDQFHUGXFROGHOśXW¨UXV/HFDUDFW§UHSULY¨GHFHSRLQW
de controverse restreint au cercle professionnel montre que 
OśDVVRFLDWLRQGXELHQGH WRXWHV OHV MHXQHVƩOOHVHWGXFDQFHU
permettant de construire le vaccin comme un outil salvateur 
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Conclusion








nection, ainsi que les processus d’alliance utilisés pour conso-
OLGHUODYDOHXUSRVLWLYHGXYDFFLQ-śDLQRWDPPHQWDQDO\V¨FRP-









YDFFLQHQ WDQWTXśRXWLO VDQLWDLUHYLHQW¨JDOHPHQW UHTXDOLƩHU







professionnels impliqués dans la prévention de cette patholo-
JLHOHVWUDQVIRUPDQWWRXUWRXUHQYDFFLQDWHXUVODFKD­QH
HQWUHSUHQHXUV SRUWHSDUROH HW G¨IHQVHXUV GHV MHXQHV ƩOOHV
médecins luttant contre le cancer, critiques d’une économisa-
WLRQGHODVDQW¨HWJDUDQWVGHODVFLHQWLƩFLW¨GXYDFFLQ
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